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Du “journalisme chanté” c’est ce que faisait d’un bout à l’autre du Québec cette “petite fille” de 
la Gaspésie, devenue Grande Dame dans l’histoire de la chanson, Mme Bolduc. De 1927 à 1941 
la Bolduc chanta dans les villes et les villages, avec constance et passion, tous les grands évène­
ments qui faisaient l’histoire.

Son tour de chant était ni plus ni moins qu’un journal chanté commentant les grands évène­
ments de l’actualité avec bon sens terrien et un sens de l’humour que découvrit avec plaisir un 
chansonnier comme Charles Trenet, qui rapporta en France le “ turlutage” que lui avait appris 
la Bolduc.

Ce journal chanté et commenté était donné avec des intercalaires pleines de malice (comme les 
Pompiers de St-Éloi ou “J ’ai un bouton su’l Bout d’là langue”) qui s’appuyaient généralement 
sur des musiques du patrimoine québécois.

Les chansons de la Bolduc sont difficiles à interpréter parce qu’elles s’appliquent souvent sur 
des reels ou des pièces du répertoire des violoneux et pianistes des soirées de villages et de famil-
les

C ’est ce répertoire que fait revivre au 4’Saouls Bar Jeanne d’Arc Charlebois qui connut la Bol- 
duc et l’interpréta de son vivant entre 1936 et 1941. Mme Charlebois qui fût durant nombre 
d ’années une des vedettes du “ cabaret” québécois a eu le privilège de commencer à 16 ans dans 
le métier en remportant haut la main par ses imitations débridées un concours d’amateur très 
populaire de la station CHLP.

Lancée immédiatement dans le métier, elle multiplia les tournées et les apparitions publiques en 
scène auprès de grands noms du vaudeville québécois, Ovila Légaré ou Olivier Guimond. En 
1955, elle s’installe en France pour y faire carrière, tout en effectuant des tournées dans une 
douzaine d’autres pays.

Elle offre au 4 Saouls Bar un hommage à la Bolduc qui est en même temps une petite histoire du 
Québec, de la crise, de l’entre deux guerres. A cela elle ajoute quelques imitations qui firent son 
succès dans les années 1950, ténor lyrique (Mario Lanza) petite fille (comme elle en incarnait 
dans Ti-Pit et Fifine à CKAC), claquettes de Fred Astaire et trompette.

Françoy Roberge
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Ça pourrait être la fin du monde
de T. Williams
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